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D R Y  O P T E R I S ,  idis. ou filix  Qmrcûs.

Ce mot fignifiela fougereqni croît fur les chef- 
nes. Diofcoride dit que cette plante croît parmi la 
moufle des vieux chefnes , qu’elle eft femblable 
à la fougere , Si que neanmoins les déchiquetures 
defes feuilles font bien moindres, que celles des 
feuilles de fougere, &  qu’enfln fes racines font en­
tortillées enfemble, étant velues, &  avant un goût 
âpre Si brufc , tirant fur le doux.

Mathioledit qu’elle croît auflî dans les lieux 
humides Si parmi les huilions, Si à l’entour des 
troncs de chefne , &  qu’il en a trouvé fort fou- 
vent, quin’étoit pas attachée aux chefnes,laquelle 
neanmoins étoit toute conforme à la defcription 
qu’en fait Diofcoride. m

Quant à fes qualitez, le même Diofcoride dit 
qu’étant pilée &  appliquée avec fes racines, elle 
fait tomber le poil -, mais qu’il la faut appliquer, 
premièrement pour faire fuer, Si qu’ayant apres 
effuyé la fueur, il en faut appliquer d’autre qui 
foit récente. Galien en parle auflî de la forte, Le 
dryopteris eft compofé de plufieurs' qualitez qui 
fe déclarent au goût : çette plante eft douce, pic- 
quante Si amere, mais fa racine eft âpre, Elle a une 
vertu corrofive ; auflî eft-elle bonne à faire tom­
ber le poil.
D U L C I S Radix , Voiez Liquiritia. La Re- 
glifle.
D f J L C l S  Sapor, La faveur douce,

C ’eft l’une des trois faveurs temperées Si moyen­
nes , laquelle , félon Mefué , eft engendrée comme 
l ’onélueufe , de fubftance aqueufe Si aérienne , 
participant de chaleur &  humidité temperées. La 
différence qu’il y a entre la faveur douce 8i l ’on- 
€fcueufe , e’eft que la fubftance de la faveur douce,


